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Aventures de Voyageurs

Un Peigne sur l'Atlantique

Paris, 2 Août.
r<ii ('la L'ANAiat'

Je i'nr; 'î'it uile ettre date à
bordiltil wer, nmatis les uiestiils

La tr:iter étaient tellement lélicates, <cue
je ii'aii pas voulu e toi'risquer à écrire sur

le -taer, attend l quil y avait toit-
joîîur. quelqu'un pour lire ia opie pait'-
hSnil,!iflics épaubtales.
Lai priuièreq savetur <tue j'li cIte

utait dans l'égliseî' dû Niotre-Dame dles
Vi'tie as dans l lbass'-ille de Québec
lù j'vais alc lotltgulé les plriis de
Luaiuîres avaut l'emabaatrtquement à bord
i a:1cuve'. J'étis danas ui les bans
de lai nel'., oll'lu ttioIl i murI tuu pied
de' la station IX dut chietia ticnd lai croix,
lortsi'un vieille dlae.i d'ile ciaquat.

taine d'atnnées, avec un airt t de pince

Sias-rire m' (lit : "Sortez de ce banc.

Il est .amoi I " A près lui avoir fait mes
excuses, je me mets à ge.tauiax dans
PaillIée. Je ne suis resté là qulle qualques

oi'i' Unîdes. ine e lcotiupaatisaiuae a

recuieilli et 'a invit à preiret u sièg
L côté d'eIle, dans titn bane voisint. J'ai

partm é à la vieille parce qu'elle ie
.eavait iais qui elle jetait atinsi ias
l'aillée. lins tous les as, je tr suis
biuitIi proihis i u elle l 'eniaîaoaîteratit pas

cett aiffaire ditais le pnatdii. Si jamais
je lai trctre liors le l'église je lui
donnerai ineleçon de pIolitese. Ce
n'st lpais cnule cela que les dameti de
ul<tréail se conuita tat vis- à-v'is les
éiitnters qui vi.ilteit les égli.s.

'Nlf.Voilà done ià 1bord1 (du l11aawar

Vai nav que ht e.u r ice relgie

in rp l iIg et tr îa1- r ii vioht îits pouri
moni tn, péruns't. Inntgine'vous six
S -I i es -n'ws par itr à bord et deux

bemlti -t demi de prièrle nes. ltîiurès.miidi
it le s'ir'. dJe ' quistnis qu'à une iles e

par Jour.
Le rini'iitaige cointlatauilitauatret itu cinq 1

jþlies dem (iselles qui ouit recré lbirs
amis et. le'urs c iasan's à bord plir
ic lai bonneiti usique 't de spirituelles
conv'ersattins.

Unle die ces juneIIIÙs pèlerines l'une
beaauîté plus qu'ordinaire a réiussi à faire
six eonqutes tpendant la traversée de
l'OcéI. l11O aîvait attelé à son char
deux otliciers du bord et quatre passa-
gers iïqus. A remarquer,811te at qutrièmne
conq1 uête a été laite pendant le cominenl-
ceient dl'incentdi ar i'le 1-fanOu1rt'-.

Ell ét itinnueid,-!' sagersiïques

sous le n110ama de la " Demiloiselle taux six
conrquêftes."

Le cap elain tdu Itlerinage. dit-elle
nu Canard, an'a dotné la permission de

faire des coniquétes, flirter n'est pas un

pécli si la chope se pratique hors des
exercices religieux.

Nous aiviontîs uparni les passagers tui
îles peignes fins de Montréal. Il avait
obtenu tous ses dipîlâtrmes le la giande
suciété. .,

Suai compagnon de cabine lit qu'il
était tourmenté la nuit par les plus
affreux cauhears. Vers dileux heures
du matin on l'entenlait parler et gesti-
culer pendant soit sommtieil.

*1 Fermez la porte de cotir, hurlait il,
barrez les coantreveits, les vuleurs peu-
vent arriver! I

La porte le cour et les contrevents aut
milieu <le l'Atlantiquîîe ! ! Imagine.z-
vous où il avait l'espîrit.

Deux jours avant l'arrivée à Liverpool
le Canarda parié avec un pèlerisi qu'il
réutssiratit à arracher unie souscription
<quel'onque dut vieux ladre qui parlait
de donner seilletilent 25 cents de poutr-
bo0ire autx elaployés dut steaamer.

La conspiration fut ourdie et tramée
avc nie perlidie diabolique.

Le Caward écrivit une entête de sous-
criptioln sur une feuille île pallier i-i
nistre. L'inseription se lisait: sous-
eriptiou pour ventiro n aide -Jaines
O'Toolet, uan dos marins du /"uz.uv'r'
qui s'est caisé une jambe1 Li nuit der-
nière n atomhant du grandil nat où il
était monté pour placer une lampe. Le
malheureux L une veuve et cinq enfant.s
en has lge à ALiverpool.

La tîlupart des paissagers furent tmis
daîns le s 'cret <le la fumisterio. Le ca-
pituaiteac Willians et l'aîbbé lRaclicot
aivaiientt leurs nois inscrits pour liacutn
85, une vingtaine d'autres signatures
suivaient, la plus petite souscription
étant d'un dollar. M. Robert, de l'Ar-
chevéché, jouait à perfection le rôle de
trésorier, acc omii paîgtnant a vec une poi-
gnée d'or et le hîilleat de banquei la
main, le farceur qtui iargainisait la pseît-
ao-soutscri ption.

Le Canar'd d'uni graand sérieux débita
son boniment atu vieux peigne. Celui-ci
se rebiffa. Il refusa net en disaut, qu'il
n'avait sur lui que l'argent nécessaire à
son voyage.

A force d'obsessiont, le bonhoanane
se fendie dle :?5 ceitins en enjioigvatit titi
trésorier de Marquer le montant payé.

Il avait été entendu parmi les conuspi-
rateurs qut la pièce de 25 cents serait
renduet ait vieux quelques heures plus
tard en diisat qu'aucune souscription
moindre quune piastre ne pouvait être
acceptée.

Quelle nil fut pas la.surprise diu Canard
lorsque le Peigne s'approcha de lui avec
des éclairs <le colère dans les yeux.
Il%), lit-il, r'ndiez.mlîîoi mon vingt-cini

-Pourquoi ?
-- l'arce qu'il n'y a pas en d'accident

à bord, je le tiens d'un des î'dli'iers.
-V <tri argent st entre le. mains du
tra,îriet'.
-'a tne elit rien. C'est Vous qui

mia'av'ez fait suscrire, vous allez me
rendre mon argent inmédiatemnaent sans
quoi il y aura lu train à bord.

Uni groupem 'était fortmé sur les entre-
aits autouur des liscutantai. Le capi-

taine t'ait intervenu et demtandîu'laiit son
35 d'ti air Séielux.

Pur n'tre pas lancé à la mer e
Canard dut remettre au honhomme
Pargent qu'il redemandait.

Ce aie t'ut pas tout, le vieux peigne
cireula dans tous les groupv dîle ptssa-
gers en disant : Dépêcez vous le récla-
mer votre argent de Basatalotte. Il va
lott le dépenser à ord avant que la
journtie soit tinie. Cet hommuaie-là est
caipable de tiut. Il est pire que Rivet
'rgania ieur d u pèlerinatge. Celui l

va l'aire tu mille dollars de prolit aux
dépens de nous autres.

Pour sauver l'honneur des Canadiens
" pourboirement parlant "'il afallu
fixer la soai.ne que chacun devait don-
ner aux garçons du bord, sans quoi, le
vieux peigne n'aurait paw payé in
inaravédis.

A la senitine proliaite.
il. B.

BUVONS UNE LARME
-Mes enfante, je ne pends rien, à

ioins que vous ni hiuviez ce que je vais
vous ordonner, dit le vieux Pierre, en
répondant à l'invitation qu'on veIt le
lui faire. C'était un vieulx ile la iiîdlle,
sa réputation d'ivrogne était bien ét-it
blie ; personne e pouvant lui tenii tête
dans la paroisse. Aussi iesjeunes gens la
regardèrent ils avec étonnement.

-L'idée, répliqula l'un d'eux, de nous
forcer I boire A votre goùt. Vous voulez

peut être nous griser d'un seul c'oup,
avec vos mélatiges inposibles. Vois
êtes le chef ldes " eioutuauîix " et, pour imia

pint, je nle ie siilet pif 4s a iH co-)i

<litions.
-Il veut donner une dose d huile de

castor dans di brandy, suggéra Ir juge
de paix, qui aurait bien pria l'h uib'
pur avoir le brandy.

-N ., jesuis fraun'. Preiîez mabon coup,
et je suis des v'tres.
Après <uelques hésitations,l jemæiis

huvenre consentirent, et tous se ph .
rent on (ile le long duii î'onmptibir. ''ous
les regards étaient hixés sur le vieux
Pierre.

~,ritc utlul'i-i, 
tdonnu'

-l em ! Quai ? De l'au
-Ci, de l'eau. C'est lui uaiveti ou p

pour moi, je l'adilets <t l'artil4 est.
.rare ici, je le sais. Il y a quetplies jcours,

j 'tiis il llélaire nille partieile pôcl îe
avec des amis. Naturellement, nous
avions pris nos provisions de bouches,
une pleine c:isse le whiky. Car, cr i-
III.' dit la îprov'erb,, ' di e î,ai

pas de poissun
Cette fois-là, le proverbe a menti, ItuslS

n'avons pas pris de poisson, et pourtant,
lieu sait s'il y avait de la boisson.

Le soir, je n'étais pas plein, j'étais
comble, j'étais enfaîté commiie un to--
nean. Je nie. traistîiaî de peine et de mi-
sère sous un arbre, et je m 'y enîdîîrtmais.
Les amis btrent Ile resi, et reparv. iret
pour le village.

(QuelLe bonne farue !'royienl-ils de
mn'avoir laissé là ivre.nort ; aussi le
répandirent-ils bientôt par tutut le vil.
lalge.

Mon fils l'entendit et rapporta la non-
velle à lai tmaison.

1h Ibien ! Je r'estai soius l'arbre, toute

la nuit, et, quand je m'eveillai, ia f'e-ii-
ine était assise à mes côtés. Elle lie dit
pas une parole, nuais détournaI lai. tête,
et je vis qu'ell !sanglotait.

, Je voudrais boire "dis-je. Alors, elle
pris la tasse qu'elle avait apportée, cou
rut l'emplir à unie so'urce voisinte, et Ile
l'apporta. En mte la dnnletlatt <IL elleipen.
chai la tête au dessus. u I r m 'empher
ce voir ses veux rougis.

Une larme tomba dans lai taI.sse.
Je lai vis.

Je pri lai tasse, et lai levant uici fiLy. je
jural, que janais je nue boirais [Ilne autre
larie de maf emme, c.uîlie je avis

fait depuis vingt ains.
Vous autres, mes gtrs, vous savez qui

in 'avait délaissé cejour-liî. Vous en étiez
tou.s.

Un autre ve-rre' d'eau, s'il vous .plit,
M. l'hôtelier.

C'est tn malheur d'avoir trop de
cœur...... quand l'atout est,. trèfle.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a ze-

UN MAL DE DENTS
J'aime à rencontrer sur la rue un ami

qui me dit en grimaçant qu'il a une
dent qui le fait souffrir horriblement.
C'est si agréable de lui enseigner un
remède ; de bourrer lai dent avec de la
ouate, de se servir de camphire, de eréo-
sote, le chloroforme ou d'opium.

Il y a quelques temps, par une de ses
soirées humides, je fus pris à mont
tour. i'eus mal tilune molaire et j'ai
éprouvé exactement les mémes sensa.
tions que mon ami. Je passais les nuits
blanchles, jenrageais et je pestais du
maitin jusqu'au soir.

Jeti ret ai pais nit homlit ou
une femm(te qui ie mfe doniat pas u
consI. lutn me ilit le faire rougir au
feu tte aiguille à trivcaott et d mt l'ei.
foncer daits le milieu de lai dent, une
aittr e apra les qtualités tm(rveilleut-
ses de l' iiui, un troisième m'engagen
fortement à aller treuver ui ldentiste et
le lair - .llber' talai dlent. Clacii
stîriait n mlletdotiatit s on avis; c'était

n sutriue d'ami. Ils eli songeaiienat pas
bqe cltte deant yivat IMt l demaîaa ipouce de
haut et qu'elle était d'une sensibilité
extrême. Une sueur froide perlait le
long de nma !oloinner vertébrale4 à l'idée
setil r le la fai re resr par un de1entite.
f.l4 le ai'ai el. taisi h! î lien lieaen
gutî' re, parc qite icet dliit nétai tplai
elx.

Si je h'iSneyni. ô tale poaril lîner,
ma vieille' deil coll mt;llc:aiît à se lainîeni-
ter, si j tLe coute îchnis, ai je aie levais. 4i
j'allais el sor ù si i'je restais chel.
moi, elle se plaignait dIalim-ale. Ce
nî'taîit p 4tolljll's talne plainti, ''était

quielquetiun saiti qui me faisatî dres-
ser les ctheiive'ux sur lhi êt. l'irfiis
e'l'tnit, unle doutleur tellmleIet atrmoce que
je faiîsaîis le. 1gritiles à1 mtlulîl Ithé, je
ferml1is Iem p'ortes li q iîîuilewlînt f- je
'als esatnrrcamux. Ja imail de la
i luate, le Il'essenceî- de menthe poivrée,
duI camphre et de l'piuti. Je umi'p
lpliqllais îles ees <le î&endr(es îbîadtces et
la tpllltre de m amarme sur li joue,
je ie miettais lai t te dans Il unt" fournaeîau
de poêle, je prentais ue transpiration,
iais mon martyre coititait toujours.

A près la troisième semaine de ies
souffrances, les voisins ne permettaient

pas à leurs enfants de passer près de ma
maisot. Les percepteurs le taxes le la
corpoîratiota, les canvassers id'assuratce
et, le iulinas ià cudre étaient obligés
le asser par une autre rie. J'éttais
deveu itune véritable bête laiuve lorsque
je décidai de l'aire extraire ma dent.
J'étais décidé et je lie l'étais pas. Je
changeai d'idées quatre fois danas lai
même matinée et finalement je sortis

pour aller ciez le dentiste.
Le dentiste était enchanté de me voir.

Il lle dit( que s'il tie pouîavait pas extraire
cette dent sans drouleur il était prêt à
tme compter un million île dollar1-a4. A
l'entendie parler l'opération était telle-
ment facile, itue j'en vins à la coneaiu-
sion que je ne ie ferais pas enlever ma
molaire. Je m'élançai vers Pescalier,
mîlatis la Loulettu<lr dans ma machoire
devint tout à outp si lancinante que je
retournai Vert; la salle d'opération. Le î'

dentiste me dit qu'il tie ferait qu'exi-
miner la dent malade, petat-étre n'y
avait il aucune iécessité de l'extraire ;
allais il pouvait. faire mourir le iirf. A

dorce de flatteries, il réissit à tîî'inista:ll1er
danlea son auteuil. Alors il prit ln,
st'alI pel t rs délicat et déchattssa l dent.
-'. is înl souhlr'esauIît Pt je dis Pà l'opéra-

teir jtque je. le ituerais s'il clatinul tait;
mais il Ie. suppliail- de t r t:ranquille
et tre disatit ule cette petite incision
é:aai, la sietIcledouleur ite j'alituriais à
end au rer.

Il lit tant qu'il tme décidait à me ren-
verser dans le fauteuil et La ouavri alai

bouche.
Alors il initroduisit sïon davier entre

mes deux màchoires et saisit lat dent


